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Le ton de jactance et de jubilation apparente
des journaux anglais die la métropole, par suite
de l'éclatante défection du duc dce Norfolkest
impuissant à dissiiumler un autre fait moins
consolant pour eux que l'apostasie de ce per-
sonnage : nous voulons dire les conversions
nombreuses attestant cihaqiuîe jour le progrès
du catholicisme au coeur du rovaumte-uni. Pas
un arrivage d'outre-mer ne manque d'ajouter
un contingent nouveau à la liste les conver-
sions précé.demmaent annoncées. Voilà pour
l'Angleterre. Sur le continaent etropéen, nous
voyons le même fait se reproduire, et, do ns
lPAllemagne elle-même.aujourd'hui.isi diverse-
ment travaillée par l'hérésie sons plusieurs
formes, le catholicisme compte aussi des adep-
tes à côté de ses adhérents fidèles, toujours
nombreux.

En France, le sentiment religieux existe à
ce degré dans les provinces. qu'il oppose aux
tentatives socialistes nue barrière qu'il ne
leur sera point aisé de franchir, en attendant
que les excès ]u'ell-s ont pour but et pour
mobile soient écartés, comme cela devient
maintenant possible, par le sentiment d'ui ipe-
ril commun chez un très grand nombre. Les
extraits que nous donnerons de nos échanges
d'Enrope confirmeront la vérité de cet anar-
çu trop général de la situation religieuse dans
les principales contrées de lancien monde.

CHRONIQUE RELIGIEUSiE.

AM ERIQUE.

C ANADA.
On lit dans le Jornal de Québcc
" Le bruit court que le réviend tessre NELI.GAN

curé de Saint Sylvesue, doit succéder à feu Messire Mc-
Mahon, comme pasteur de l'église de Saint-P>atri ce."
Chlaungemllents Eetiesastiques...-Diocese de Cul,eiec.

cUEs.
M. Jos. Auclair,

e Ls. Proulx,
" N. Guertina
a' F.-H. Belle-Isle,
" J.-B. Perras,
" G. Lemoine,

P. Sax,
" T. DeGaspé,
" T. Larouche,
" N. Godbout,
a J. Paradis,

H. Suzor,
' ' F.\ Bég'inai ..- n

Ep. Lapointe,
C. Sasseville,
E. 3artineau,

M. O. IBrunet,
" J.-B. Z. Bolduc,
<1 J. Prince,
" N. Cainpb'll,

A. Ladrière,
L. Otisse,

" F. Oliva,
" C. Roy,

N. Noiseux,
" 0. 1lcourt,

à la cure de Québec,
à Ste.-31arie de Beauce,
àa Sainat-Caimuir,
uà Sainte-.arguerite,
à Samt.-hRaphael,
aux Ecaureuils,
à Laval,
à Saint-Eloi,
à la Petite.-Ri viè re,
à Larnbton,
à Kingsey,
à Sainit-Chu istophe,
au Lac Aylmier,
à l'apiédac,
à DouLastowi,
à la Giiande- Rivière.

s c.u ltis.
à N.-D. aie Québec,
à St.-Roch dIe Québec,
à St.-Jan dIe Québec,
aà. Saaint-Heiri,
à la Poitae-Léa'i,
à la tLtiet Sait-Paul,
ài l'Islat,
à Saint-Thomas,
aux 'Tots-Rsvires,
à ïaraueliche.

cALIFORNIE.

Une correspondance de Californie, publiée par le
Freenan's Journal, le New-York. donne des détails sur
les espérances de la religion en ce pays. Dans le detrnier 1
Concile de Baltirnore, Mgr Allemainy visiteur de l'ordre
deSaint-Dominique aux Etats-Unis,a été proîposé au Saint-
Siége cornme Evêque de 3tonteiey. Le iléat et demis
moins d'un an reiilutà sion poste,et il a déjàt établi datns sa
ville épiscopale un couvent de religieuses Doeianicaines.
Une école de jeunes filles, ouverte par ces Sours, avait
cinquante élèves quelques senaines après son ouverture.
et le convent compte déjà douze postulaites ; ce qui est
d'autant plus encourageant que les femnes, on le sait,
sout plus rares en Californie.

Le vapeur du 1er juillet a amené à San-Francisco six

religieuses accompagnées par le R. O'Comliell. Quatre
d'en tre e!tes se renîdenilt à Aoniater1i y et dei, en Orgoin.

.0'Connell vient pour présider le séminaire diocésiia
ai Sait-ilez, près Santa-Barbara. Ce séinaire a été
fonié il y a qut lqies années sons le gouverniment mexi-
cain, et il possède de vastes terrins dai ns cette localité.
Il est d'un1a accès diflicile, étant sitiu ianmilieu des itonita-
gnes ; mais. d'après la atuaie ide la conces.ion.,on est for-
cé d'y maintenir le séminaire qaiant à présent.

Le P. Goizalès est, dit-on, nommé ai l'évacitihi la
Basse.Califonaie, Iétait vicaire énéral uli diocèse dle
Montere (taate-Galforie).et ilen a été 'aiiiiinistia-
tear piaiiit plusieurs années avant l'arrivée le Mgr Al-
lemany. Le P. Goiizaltsjouiit d' auac haute répuaiton de
piété, ae vertu. et de savoir, et il es très aitné des vieux
Califioriniens.

ORiiGoN.

Les SSurs de Notre-Dame, qui ontl un établissement
eni Oa éuin. ont fond aéune succursale ' Sai-José. C'est
tan grui ld bien pourt cete vil . et le zèle bien connul ae Ca min, à ii: hures -t d i NN. SS
ces pleuses r-eheuses y renra de uadîs services àN la 're--
ligio .t à la société. 'Le P. Nobili. de lia Société de Jé- iPrianve. Eveae de Maart yruI hs, et. Tcih,
sits, a otUrm t Ln collège A Satia.Clara. Il est assisté1 CondtljuHtOu r d' le de lia l ivière RJ'îouage,
par le P. Gtzet par plasieurs auttes profeseurs. _lia et MM. .lO aLalagle, lbanine de tl
aoit coinaencé, il y a qiettgties mits, av'ec duzue penasaion- iCuit hdme eatluüdaIiad tE-iures .et sans loite ce nuomtre ai beta-oaapa unaa tIial-asaute ui
puis lias.-A Sacatineto. le F. Ingoldsby a ~cotinmenac IsèbeIL Frchette, de Chn i yi sont pu r is
une école du dimanche. qa'il ilhriae lui-mèm i .et il en op- pur N ow- rk, d'où ils s'embar tt riar 1i S
gaaise une pour les liiles,'stinaée aux urs (le la Cha- (sa edi) str l staie:ier luboldt ur lI lhà-
rCié, que tou atend procbaunement..

-Six inissionnaires. dont dux Fiarçais, deux lBelges.
deux Hollandais. et trois Frères tais. ont 1timétParis ' Puré.suréniiedce thr'eal
pour ai'r s'iletimarqiuer tithauHanre. sr dl" avim ' 'a des- La-uge.cua e d St..J eaaDrheser.L'e-
autianon vers lOlri. ts ont précédé Mgr. Deniers re u er d e Contrcoum r, Marrotte, ctré Le
és équ- e Vancouver, qui loit iejoindre plIuisieurs de es f .alu rat. E. La ngev dl Qiec. It aron
inuatpides athlètes de tua foi en Californue. î• .. ivect.., Ade Nicolet airiis ' vecilidieabl

ANGLETERRE.

Le très révéired doctetur Btona a é:é itstali taen
qu;alité d'évêq tae catholiue roiain de Sauîtavark, le 14
septeabre, à Saint-GeorLe's-Chuieh. La cérémonaie a
eti lieu csas pompe, en piésenîce de qtelquues eccaiasi-
quiaes qui, aprs la leintire de' a bule papale,1 ont reaadaa
laoani e ia aliir ainai-eut supéieur. Le dre:cur Brow
a esti:e célébré une grand-mlîesse et a. dans une iallocti-
tion. aéclaamé des assiaants leurs priétes. afi ae le mîet-

-e- ws aeux venu ru les
Evites, lea aiccotapîerot aveuc leur suite

Nots av ons plaisir à traduiri du Toronto
Mirrr, le ra pport suivant

.5sstembe u- oa' Catuc ln laatate.îa

tre à même de remplir d imcnt ses aeuavles et dética- Taise mhlée regi ire menau'led cet
tes fonctions.

-Une rétuioa d'eccléiastiques de l'église d'Angleter- itstitut eut tli tadi dernier (5 ocutbre) tata
re quai a eu lieu dernièrnet, sur vint-dux uetmbres so r. Les in aahires y a:ist tiren t L'i grud
plésents, vingt se Sont pionoaCés en fu'Unr d'ne réVi- nom bre et il'it n'Il e re ôlé plusilutirs nouveaux.
son totale dtu tive ordiaite de pières. C ;a là uni tiait i Le secretu ire a yant Ii lae ture des procé-
sigiiticatif et auan-coureur. Nous verrons avant peu. dès de la dernière r'un ion, les résui ituns ci-

coNVERsONs. tapr-s lutrent adopatées par îcclatmation -
Le térénnd Williams Towrv Law, vicaiae de Ha Proposò par C. Doulevy, écr., sconudé par

bourne,.piès Bit rningham-et chaucelier du ldiocèse d(e0. O'13ri ean, et
Bath et Wels, a lonaé sa démissio pour ntrer danas la i ÉSoLU- :-Que les a n res d i Cathoic
commuion de PTElise roanaine.. Le aiaéread igettt letusiue de T olat, \aatut tappis avec une sa-
rman est le lits de feu tord prinier juge Eleuaborouah et t siaitin roc atissant' lau génétreuse libérai-frère du d oi Eltenborough actuel. .

-Parmi les conveusions toutes récentet du catholicis- hte dis eatholitpaes demou ta ui untifurni
me, on remarque celles de la fi:Ie de lord Dacre, dI'une ades lai stui ile considrbl d H aUIt CNT.s QUi zE
las ctbaes familles AAnueterre (elle date e 32l). et LuIjS puiir a ider à ta liquidationde ( lad- tte de
de M. Ginmshaw, un des pIus diga s et des plus i especie tht c uta d
maistras de Lancashire. Les Lvèques pubtintleurs hi ua IraL'C M i iaI'aceate ville,
miaitdemets, conças dle ania c à tue pas bI-sster le b¡ leu r fMrent ' r la prsent- eurp lut chualen-

des titres eceléstiques, et sas ienoncer ai aucunee desia rcux rmarci ten ts piu r tuai t mignage aue
obliations pastoa ales lue leurs titres respeci lui iapo- inaifste de cette Irat-rn el hitó q ti est
seit. Le aandeient de l'Eêaque de Sharewssbury com- ..
mence ainsi: A. M. D). G. Jacques, par la gci âe nlatrque ciaraitéristiquje d la véritable
Dieu et par la faveur du Siége apostolique. é% êque,an LEgiiase titi Clu ret.
clagé iant a égulier que séctlier,et aux adles du diocèse Pripos pa[r A. T. ie Dcnll, écr., secondé
commisaànos soins, salut et bénédiction dans le SeA par L F. Tonanell. et
piaeuir.pa ioil e

-Le docteur Newrnan a iu derniéreient une confé- R slU-Que ots auaeniilltns avec une

tetre religieuseà àLonares. tIl1ésum ainsi la mîaniére satisflic'tion smre i- ummencement d'ui
des prtesmaansd'argumentercouta-eElie: " Les ca-..a mitté direte e muata!e eutriie les catholi
-tholiques sout saesiatieuxuac.a u'ail ioi plai1 qiIe <ia( haulit et ahi ( las-Caitia. et derivons
1;d'iî5eler su perision leurs offices ; ils ont dans 1atta- ni tmai af dera ndIe coniola. iai dla ir ur
"siota eti'erreur, piaceul ihnous plaitkappeler tii i- i .. aug.
' lemas docrias." Stalpro i-atione oluntas! alliés dns la bouin ouivr dea frères aussi ré-
-L'ancinî ami et le nouveau ta oséiyte du docteur soils qute le sont tos co-rl igionaires edo ett c

Newman.le do-ctar Manning, loinné tp 'lIneu de sectiatn de la Praviace,-«entmnt ilai frtif
temps atres ,a coaversiona, est allé picheu a Csccneotea aucoup la cordiale hos >ita li! ódont noireoù il a et archidiacre du diocèsel testatt. .1. é n t e

i aE' êqn e t-ai.nlé, le l'.eve'rendî Drc. De
IRLANDE:. Cli airbannItel. a été 'lobjet durant sa visite ré-

Les journaux irlandais contienn-it plusieurs appels !conte à Montréa!.
des iuètres catholiques d'Angleterre eri fu d urs Prmposé paî r 11. Alex. LleCtarthy, sceoudó
paroisses. Un cue du Yoikicur appne sa dende Pa Vr . e
des cliefars. De 15,000 paroissiens, dit-il. 3.500 seule
nent peivent assister à la messes du diti anch'e, et cia eu II.sOLL :-- Ci le To- on t lh-rrar. le Tnw
supposant qua'oun dise cinq inuessa à soil éLilis, car elle est Wüncer, la A1uerve. le Pilot -t l's 3lla
si petite qu'elle n peut couterir quWe 700 Uapersms. t f/riu soie it respiet neasie t lunés t
--On sait qule l e natinald e iTurlas a Ud:té la publier les résolutions qui précèdent.

fondtion ad-auno universi achliciu
gé lim cornité Ie ipréhtta e tdccdasqes de l'oraanisa-

taon id- cette irnprtanate intiution. Le :.omité; fait ap-
pel i touîtes i-s naiuoatcoliques pour P'aid -a ata so A rthi r (Dirit de ?ion tréai)le 3 tlt. à
Suvre difticaIle Cetia décidé que les prt-sp A ue:urs tiar-.t.
couraient le umonde pouramntasser les fdaI iIéceuires. l'issueIl dlu serie divi du itatit, des imédiail-
Les deux ecclésiastiqaes chiarés d ceatte rission pour l-'sd aIirgent fa ipe i Augoletrre par crdre
les Etats-Unis sontarrivé,. New-York il y a un rnois Ià de Sa iajisté D atauique. eu ccnuéimora-
pi-ai p et ont été ausuiot recornanaades cialeures
ment par une leati ttorle de Mgr l'Ar:-LA e eIe H-ti iis cébrs biatilus d'. Chattaugay,
"ues à ta riité de ses oailes. L- anvoi aalatiais Cryslers :arin et Dltrait, fuint dcertntes
L'at dtéjà rahé pluieurs fois dans Pin:ét Ie leir caue a en présened a utpiu ple ase ahiló,à M M.i jy!o-
eta ils rncoanretbeaucoup de sucuès, sot parmi le clergir Iyte Guillhauit Lt Ji cph Julien, deux des o-
soit parmi les fdles. a e s .

térans de lSi~.Suir es nedaiiles on voyait e-
FRANCE. irés(nté, a'Itaî côté le hiprtrait de Sa Must

La rnai-on de Saint-Lazare, (Paris) au faubourg Saain-avec ce te in.scriptionl "Vicria ReginaIS I-,'
Denis,possédencoreatujou:d'huietttös inte lah:a- etsur le revers, une image de lai Vcoire
bri. où est rnort Saint Vincent de Paut, le 27 setmbre1 c avs

directur"l acutrunati un tauî i aouc-naitatace;W tuasasai
160dircteur actuel de plaison (de Saint-Lazare) a eu 1en anglais: " A 'a rmnée ri tanuique 1793-

la louable et pieuse pensée de tonvaertir cett- chambre en JS " Sur IailuiIan de lne de ces médailles

I -- - -~-~-~- --

un sanctuaire, alfi l'y conaserver à perpétuité, au milieu
dle es fillt adopites (les pauvies reciss le ce-te mai-
sua.) la viante imag( l paien des ailliés et de un
des 1hw illisie' hiendiiteurs de linu'n . 1

Ce îaîî no n îantnir da 1i.1ha, alias i ciapelle des
rlgessqui l ni "lld, zleave e!0 meno pou

'duSort dos sdans ah e n
importat. Déc1 ta chatami e î-et hlae Ciiiecomni:mi jour où
la dépouille de Vlient de Pail la quitta pour tie expoi-
sée à la viération aid peuiple dan lélise de Sinlt-LIa-
za re. Une siiple iiscriptiona. aiwée par les sois l M.
le directeur, indtquant la iplace oùt a expiré ce gnal sain.
fait toutt (l'onemetade lia' la chapelle.

in sala e sse aà la pétté adtes idles danists lespoir d'ein oh-
teij les maoyens de alcraa ser vema ncei uan sitantiaire
coansacaé à la iémoire ec au culte 'u iSaint que lta chré-
titatinté ionor,. que le monde entier admire et que l'é
glise de Paris v'énatec plus pai tietaliéaement.

étiit écrit' Chrysler's Farm''ît.à 'entcour,cette
inscription : "Il. uilbeaull.Milice canadicn-
ne'." Sur Panneau de l'autre :'Chataiguay"
et, à n'l'Ilt(Ir tt inscri ptii : i d. J. lien,.i-
lice Caadienr.'' Les deux iiol:ailles, enri-
clies d'un magi ifique rîhfiiaan roige, étaient
OIcaissées dans d ai papi r diso 1 Ct n'Irmóées
dans uLine petite boiîte ave: les nois en dessus.
M. C. duGrandpré nii lurI présentnt ces m .
dailles prononça tine tonielmialto allocution et
leur enjoignit le bien couservr ces marques
dl'estî ime de sa Mt jOsté en commemoration
de lotiers siirices afin d'en transmettre lt ié-
moire à ltr postrité.

Willim itn lil, résidant de celle ville, déjà
sur 'tge, rut sLnilli sai olnei soir dans le quar-
t ier de Crîiflintcawni partit iindividu qui le fiapa.
pa d'une bouteille cmplie de spiritieux. Le
liquido s'taint répaidia siurses v'tements,qu'il
imbîîlîibaî. le lâcheag nr, sseut'r lut li itarhriea N d'y
mett tP' li fd. Les ri' de l laill atirèrent auprès
de lui qIalqlesPLIes0os qui réussirent, quoi-

que ie à iard. etoiitlre e's lamimaiesg(Iti déjà
lo bîrûlaient horriblemet.Uall ta été transporté
à Plhlpitaîl .t de Pavis du iédt'ecilon réablis
seimiiet dotuteix La justice i'a pas mis la
main sur le coupale.

Wailliatii I11-a 1était tn dénonciateur contre
les débitanits aide liqueurs fortes sans licence.
Pet-être est-il la vitime de que lque ven-
geance partitculière pro-enit de cette cause.

On nous contnninique ce qui sauit
: A St.-Esprit, cumîté de Loins-

ter, le 22 sptemibre dernier, antre 5 et 6 heiu-
res dit soir,la fon se déclara I nas litai lange
rie de IL. Paul Loyer, pedaat qu'il utait chez
son gendre, à deux arpes sde sa demeure i
Comme il entendit le cri au feu ! il sortit, et
vit les fiiittues s'échbappeir de tuts côtés par
la coi.verture de I Imaison ; CI un inastanitt le
desastr fut *'oiisomiimué. la plus graudtiluo partie
lit iolbilier, la buit lanii geraiio et 1.25 piistres en
billets de ban e qui étaiient serrés dats le
haut de lamai'on, frient détruits. Ainsi, de
cettc grtade mason à deux uages et tuanti-
rée, il ne reste pus que des cendres ; perte
très conidiélrai:ile pilur son pro priétaire, ipui se
voit p.ar là prusque réduit au donuemnt.'

U~ag.itat ion Elector'ale.
Dans l'attente aPun ord re prochain tipour les

élections gnrales, le parti dùrocrate, son
organe et ses souteneurs eaient d'a pltaanic les
voies aux candidats qu'ils se sont rhoisis pour
le Cotiî aie du peuple. .Moinraii est t'ifCeu tio-
mient le centre et le théñtre prinipal de leur
tagitat in.

Un aîp iie autax électeurs ie la cité vient d e
se produirii tumoyen J'lle irthire i iiitu-
I :e :'Batin Electoral. Ce doc naiiint n'est
qu'aie édition nouvelle aic touit's les divribes
de l.ceir contre le iainitre 13'uaiotaiie-
J3alîdwvina. Ou .uOrt pea le risque de' se trottm-

poi' en uppelant de e noi des lo!imiques qui
Ie firent jaalitais taie ai prciition just,imapir-
tuile oa méme compl le e Iolitique caua
dienne. Noas slprimos poar aaujourd'hi tn
article dota luibut est d'etalir la vérité de
c te assertioi. Mais fousl ne donioas pas à la
politiita agitautive n deurs de toute organisa-
tion, plus d'importance ll'e!le n'en iérita oui
tua ne li en recoinaissent les électeurs eux-
titles atxqltuels la démocriatie s'ampose.

Hier soir, lus èlecteurs dît qluartier St.-L:i-
relt, covoquas en assmblée par ILA cenir et
cex die sta nRce. unit téinoigé qute les l -
mactrates n'autt rien à sprar d'eux. Noils
''avou s pas assisté à cette réunion, iis ilt%-

:;ietrs persoiun es qui en ot eté lis tèmaina,
1:0o1S 'usa trint que li prti de umilmiei sorge y a
reçu des marqes non1 ivoq us Lt sonfuia-

popularité, et que le résaitat LIae cuie coutvi-
lion farinée à sa demande( i t à laquelle éaient
pîrésents ttoas c"utx jqu'il Compte poir appîis
dans notre ité, a ét pour lii iuin véritablu
désarit . L'avis île convocattion le tiCtit

ia llèe ttait 'revtta des noms sainv:us:
MM. A. Joloiin, J. A. Gagoitii, jiag( de

laix, lu Dr. Taverir, le Dr. Camrrea, F.

la lionte et le deuil. elle a fui sains re-spect et
sans remords ce saint foyer de la famille;
qu'elle soit maudite !

IMoiisieur le marquis, in maudit les vivants,
mais on pardonne aux morts....

Jeanne !.... Jeanne !.... s'écria Hlenri qui
devint pâle.

Votre sang n'est plis ...
N orte !... naorte,mia soeur i.. répète deux fois

le marquis d'une voix accablée en se la issant
tom>er dans un fauteuil, oui.... vous avez rai-
soi, monsieur.... quolque grande qu'ait été
la faute, quelqte inmiienase qjiu'ait été la colère,
quelque inflexible qu'aut voiulau se fire le cœutr,
faute, indignation et colère s'oublient devant
ce mot terrible que vous venez de prononcer.
-Mortel. ma pauvre .1canute!.. que Dieut dai.
sa bont avait épargnée aux jours des plus crut-
elles épreuves... Aiusi le dernier chiaînon de
ma famille.... pauvre sur.... pauvre sour....
que Dieu te pardonne comtaime je le fais en ce
moment.

L'étranger était debout,siluecx,et,avant
que le marquis eût relevé les yeîux sur lui, il
essuya brusquement dux larmes qui s'étaient
écua ppées de ses yeux.

Oh ! mon CSur.... on !.. mon pauvre cœur...
ducouirage.... nîurmurait-il d'une voix si basse
que ce fut à peine un frîmissement de ses
lèvres.

Dieu l'a îpiunie bien cruellement, reprit le
marquis après un instant de silence ;aiais que
tout le crime et le châtiment retolbent sur
celui qui Pa si fatalemnctt enîtruiiée au des-
honneur.

Montatsietar le marquis, dit 'ineunnauu c'iiune
voix brève, le mot Ie deshonieur ni Idoait pas
étre prononcéc; aMle. De Savernayé tait l'é-
pouse égitime....

De Georges le mnontagaacnrd, ltde George's le
révolttionutiaire .... itierrompit llenri avec
tun mouvement ct icible mépris.

Ne joigtez pas vos imprécations à celles
qui accablent iles nralhcireux q( îu'una fital ni.
tiouasiasme de la liberté n pousses comme un
ver age datis ce précipice saingîant. S'il y a
des coupables itndigies dle tout pardon. il y a
aussi desaveugles, ties itnseiss ;ceux-là n'a
vaient qu'un noble but, de nobles pensées.

La voix de cet homme devenait amère et
fréiiissanate:a

-Oh ! oui !.... heureux sont ceux qui sont
rnorts !.... Ils sonît morts danas leur conîvictiont
et leur aveuglement i;ils 'onut pas enteuiu
toutes ces voix désolées renadrFa gràce à Dieu
de lcur exterminiioini i a ils n'oit fais vu tous
ces visa gos en deuil madnire leunrs toitbîauax ;
ils nî'ont pas vu la France eitière fouler lettrs
couedres aux pi'ds! Ceux-là, proscrits, sanîs
asile, sauts pardonm, rougis par les plus affreux
remords, ne sont pas tombés à genoux,écrasés
Le douleur et cde honte. Il y a, croyez-le
bien, dans le crœuir de certaitis horm ies, quel-
gnîe chose qui parle plus haut que toutes lus
rmalédictions de la terre.

Si le nmtarquis De Savernay etîl regardé a t-
lctentiveniit cet-incouuai t penau<lt q'il par-
lait ainsi, il ecut vu des gouttes de sucur cota- I
Ian le lontg de ses tempuo, 

liIeu-i i réplouadit riun pendiiait qelqes
nstauts, comme s'il eut voulu laisser s'étein-

dre entièrement chVéoi des paroles qui ve-
naien: d'étre prononces litais, s'adressant à
Piucoui îuu :

-Vouas ôtesi v-u auMonsieur, m'aunoncer
cette triste uouvelle, etrieut tre chos','est-
ce pas?

étranger hésitn tut instant à répondre ; il
semblait avoir peur ile parler, enfin il replril
rl'un ae voix bassea :

-- Veaiolez, onsieur le marîtuis, m'écouter
sans m i'in terromiipro.

Jle vous éconte, iMaToisictr.
Le silence qui suceédu à ce pei de iiots

avait quebque chose de solennel.
-'épouse de Georgas, dit l'étraiger, à

laissé tn fils.
Jeannue!.... un fils !.
-Oiui,tuni fils qui doit luéritor le ia i'proscuip-

lion et de lai falité qui pseatsuar le nom de
sou père.

Pauvre enfant ! niriura le marquis ; cent
fois mieux ct valai qu'il ns'eut ipas vi le jur n.

Le visage de Piiîcoîuîî se contracta visible-
ment à ces paroles; mutais ce ft tun éclair. Il
releva lai tte, reetant par ce uicdtuvcuieut ses
longs cheveux en arriére, et reprit d'une voix
basse :

-Je vous avais prié, o'nlisit-uir le u is,
do tc ipas miinaiterrompriî. Celui rqui vous
parle, connaît Georges depuis longtelmps, et
sait sa ve on tiére à partir d u jouirou il a quitté
la cuaane de son pure ;triste t fotal jour par-

mii les plats tristes et les plus faiirélrs d' sa
viu ! l M aie c confondez pas avec ces hom-
ms sanuis concince et sans foi, qui n'avaient
pouir but qu Pambition, l'envie oua lai vei-
gi-aiuice : trois démons qui cinfatient le plus
de criIes, et d(e lâchetés dans le cœu r des
hauiimes. L'amunir dt la liberté I fiait dis
mari yrs et Ceu'r'ge's en est tui : sroni âme a été
aveiuagl I.C, jamiaais flétrie !... Mais somi front a
été ruar<aéipar Dieu, sans douate, ii sceau de
in fatalité ; il devait soufl'rir toutes les doit-
leturs,couniiie il levait avoir toutes l's résigia-
ttios. Sa sautr est iorte deshonor la!... son
père est mort frappô parh lamain du bour-
reui. !.... L iejeune fill, à hlaquelle il tavait
doné soit âme et sa vie l'a ainimé.... Cette
jeunlte fille est veîue à Iil, elle a été miatudito
et perdieJ.... Il Pa serrée dans ses bras, clile
-st iorte0!.... Oht ! oi.... fàtalité !.... fitn li-

té !.... Lai vie ie re malienreux, mutilée,
écraée ptar le souvenir am passé, nvait plus
rtue ce senllien sur la terre ; ce lien est bri-
se !..... Oui, monsieur le marquis, 'homme
qui a upoilé ralheur et morit à tout ce qu'il
a iiail, Phnmi qui n'a plus qu'un noma dé-
testt à donner, ta petir pour ce petit dont Dictu,
hélas! a. ahipplé à laui l'inge gardien doiiti
tuaito la vie ai été pure et saiIt et que la reu-
ligion a gaiulée jusu i'à so dernier souile.

Brisé par la cdouilota urcîase émotioni cdonat il
s'efflorçait de contenir les élans en i-mtmo,
'inconna se tuit uun instant t ipuis, il niinuirmiira

cl'timne voix sourd a

Peut-être .. ,.. un jour, eau écoutant le récit

île us aèItes terriblats, il uiiiEraiit celii qui
li i adouiuii li jutir a etqui n 'peait lui litisser
,qu'auna r otitagtiaesuaglt i'ataèiire, ai irque
id' Cuït sur le froit !.... O-lh ! ce srait af-
frewu !....airreuItx !....

Peildant qu'il parlait, sa respiration sifflait
dans sta poitrinc comumuîuî( uli râleiumit :

'Monsieur le arquis, ajouta-t-il, écotes:
bien ce que je vais vous dire ; pour tous, à
partir d'ajourd'hiii. Georges est mort.... ja-
mais niul t'eiteidra iparler île lui, jaiiis uttal
ne ptrrai m Ir saur uni visage le [o tide
Georgtes le révolutionamire. Ce sera mie vie
ut ui secret plus sûreet t eamfernmu's îque dlanls
ua tormibaitu ; maisq chiatet enfatunt, le fils de

Jeanne, le fils île votre sur, qu'il deviennmie,
le vôtre, rmonsieur le marquis, c'est votre saig
aussi ! C'est la vie, c'est l'âme de celle que
vOus tavez chéric ; recevez-l imdans votre fi-
mille, rcevez-le dans votre ccir.

Un sourire d'ind nfinissable ironie efletra
les lèvres titi marquis qui avait tout écotilé
sans clie sa puhysionîomaîic, rdevenuie froide et
imiipaissill, claigent t'expression :

C'est ccla.... c'est ecla, fit-il ; et, lorsqu'il
atira pris pluce et nom dtanis cette famiiu:lle, tut
jour vienra,n'cst-ce pas, oi Georges, Ceorges
le èotagîard, Georges,son pure, frappera la
tête haute à l'hôtel dtu marquis De Sa vernîay
et viendra réclaumier sni fils?

Le visagede l'inconnu devint pourpre, ses
yeux lancèrent des éclairs et il se redres-csa tle
toutCala hiautoticur de sa taille a

(A conmtinutier.)

18M ELAG ES R ELIGIEUX.

X. Boucber, N. Autclair, T. T.nnlerî, .
Dou tre, avocat, J. A. 1 aley. nen t, S. A.
1liitgutet, J. Ledie et Loist Siméon.

Il y avait à l'assemblée en uIaest ion près île
000 le-sonIles.

Coair: n)'.ssex, H. C.-La retraite Ie LVI.
Caron do eette candidntire était uie fausse
nouvelle. Cet intelligeant et respectable cito-
yen dl'E'sseN demeureS ur les rangs commîtîe
candidat, en opposition ai Colonel Prinuce, et
eicioua rtgè par d latteuses réquisitions que
lui ont iréseitées les électeuitrs. Sans ex'gé.
rer jusql' 'absurde ses vmuix die réforme o-
litique, M. Caron est homme libérI et grand
partisan ies r':fbrmas progrcssives.

Corwirt. un in r, ni. e.-Malgré qu'une
réquisition ait, eté préseatée à M. George
13rowu, rédacteur diut Globe, par un certain
noiblre d'électeuirs. on ile doatte pas de Pi'lec-
tion île soi concluent,. cn dai, ea idat
libéral.

Coi're n -i Tmitat.-'. 11. Joly, fils
tIt sciineur dloi Lotbitaièirc, doit y diisituter P'è-
letionm à M. Laurin.

CoNr DE- towrx ur.-M.Dcesav y serti
réólît sans contesttatai.

îorr0 D1 aNnroisc.--Oi peise que
le dputtéactuel, M. Cauicioi, u'y rencontrera
poi nt IlC'olg osition.

Core m .it ecusst.-Otre M M. Faiu-
cher. avoat, et 0. Fort ier, médecin, candi-
dits ilesigajés par la ritaeaur, on nots dit qIe
M . 3. Poatliot, tiolairae, hoîmme instruit et do
taleit, est le troisième candidat pour cet im-
portant coama. ù Mais nous n garantissons pas
l'exactitude de cette unoivelle.

COMTÉr ns' .îamuuiu\suc.- La Gazeute de
Qubec aanaonîee que aM. C. Chapais, candt-
dat des iiiexi qualiifiés, se présenter i île muona-
vLaL tin i11opposition à M. Letelliar.

Coi'r a itumousti.--M. Fraser. ancien
représenitant,so préseat e concaurrem nie lit avec
le Dr. J. C. 'Iiciè.

Cotre-i'è im caseO.-Ulne ntote airessée ai
Cecsa'ben à la date du 29 Septembre, dle Per-
cé, donne presque, si la tîteiur en eist vraie, la
ceraittude quIto l'. Charistita ne sera pas réélu.

G5Lia Notice qui va siivre est extraite Ie
" de4M. Jacques

Viger ; elle fuit publiée il y a pieu le iltemps par
le aanaen. Ilans cet eéclaauaatillaoni se retrout-
vent cette correction et cette sobriété tie sîvle
qui, pour ce mrraiîur fid,élevt si bieniavsec
l'iuttegrité des récits adout il veit perpétuer in
mémoire. Nous avons adejt fiait coinaître aux
lecteurs ies Milanges le recueaîil île M. Vigcr
intitulé : "lntices litt'riquoS star las cître's dui
diocése le M trat," atique est eiuniItt

Petatque nousreoliso .

Paroisse des c re s au li S t.V n tIc-tile P11l.

il sToiiQU E.

Le - février 17.1.3, Mgr aie Ponîibrinaad, (1)
évéq e 'QtubL, donna le premier décret
qui -iaaorise la formilionP luie nouvelle daes-
suerte laits la paroisse aIe Saint-Fran çois le
Sales ie l'le Jésus. Elle r'inpr'it les lai-
ibitanmîs de la côt Saia t- raaçots d'Asis et
unat'e pa rte dl ceix dIe la côe suI dle i'île.
Catti oiiiuvelb- pari.asse, sus le vocable île
Saiit iVilncuit aIe Pala, t'a reçu soi rection
caiaa piaie qutt I18.., sous agr lotrget,
evê<pu ai''ae MoiantiI

Li' cherat li .r île Pontbrian, tpblié sur
les lieux le 2k février 17-1-3, tiaussitt mis
à exécution. L niposition hoislepour élever
'éPglise était graicatue at pittresque. C'îest
'extrématé de la côte dite deias Ecoras. à,

la rivière de lttawa, (2) siortie du soit lit res-
seirt t' e'td litsesh uiyaints rtliiis, devient cai-
Il et traqille, coai pour se ireosr aprés
umii voyage ii basi ba ;elle

prend dus pi.tious g'idioses Ln apprI'o-
chant tit Saint-Laureut auqueli e \lL va mêler
s's caaaux. ses rives, cia l'aItbissant1, sont de-
ven's auiias saauvages. Ct siont des prairies

(t> t'ria .aiuiidu l il te 'otlIbrianid. J. V.
(2) Cietn branche ade liawa deuis le la' îles Dx-

Noain;gie.as jausquat'àsoa eihuc dans le Sainat-Lau-
rnl, se umiataaria a avièt e aI( s lu iies. J. '.


